




200 000 espèces de papillons ont 
déjà été décrites, soit environ 10% 
des espèces animales recensées 
sur Terre. Et près de 900 espèces 
ont été inventoriées dans le Pilat. 
Leur nom scientifique, Lépidoptère, 
rappelle que leurs ailes (Pteros en 
grec) sont couvertes d’écailles  
(Lepidos). Elles sont disposées 
comme les tuiles d’un toit dont 
l’agencement et la couleur  
déterminent les motifs colorés des 
ailes.

Qu’ils soient nocture ou diurnes,  
le Pilat compte 38 papillons  
remarquables.
Les jardins sont des lieux de  
prédilection pour les papillons. 
Chaque propriétaire d’un coin 
d’herbe autour de sa maison peut 
faire des gestes favorables à la  
biodiversité et à la présence de 
papillons. Première décision à 
prendre : stop aux pesticides. Tous 
les produits chimiques utilisés 
contre une faune dite « nuisible » 
– même un insecticide bio destiné 
à se débarrasser de pucerons – 
causent des dommages aux autres 
insectes. Et de proche en proche à 
l’ensemble de l’écosystème.

Les papillons 

zoom sur 
L’observatoire 
des papiLLons de jardin

Le Nacré porphyrin, 
l’hôte des prairies humides 
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Le jardin de la Maison du Parc est suivi 
dans le cadre de l’observatoire national 
des papillons de jardin lancé par l’associa-
tion Noé Conservation en partenariat avec 
le Muséum national d’histoire naturelle.  
En effet, le Parc du Pilat est un relais 
régional de cet observatoire.
Objectif du projet : faire participer des 
bénévoles pour disposer de nombreuses 
données sur les papillons communs, reflet 
de la santé de notre environnement. 

Le Parc apporte ses conseils à tous les 
volontaires, même novices en la matière, 
pour faire leurs premiers pas dans le dis-
positif. « Ce qui était autrefois l’apanage 
de sociétés savantes s’ouvre désormais 
à un public plus large. Internet permet 
l’émergence de ce type de réseau dans 
lequel s’engagent des citoyens qui veulent 
joindre l’utile et l’agréable » analyse André 
Micoud, sociologue, membre du Conseil 
scientifique du Parc.
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Damier de la succise
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L’Azuré des orpins, 
au chaud dans les rochers



… Majestueux 
papillon !

les papillons

Bonjour, je suis 
le papillon petite tortue 

J’ai 6 pattes et 4 
ailes, je fais donc 
partie de la grande 
famille des insectes

Laisse-moi te 
raconter mon 
histoire…

A la sortie de l’hiver, 
ma maman a déposé 
mon oeuf sur une 
feuille d’ortie

Caché dans 
une chrysalide 
je me 
transforme en 
…

10 jours après, j’ai éclos 
sous forme d’une petite 
chenille et j’ai mangé, et 
grandi
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Dans un contexte général où la limitation 
des intrants  apparaît comme un moyen 
de lutter contre la pollution diffuse et 
l’épuisement des ressources, l’agence-
ment pertinent des plantes entre elles 
dans les jardins et les vergers trouve tout 
son sens. Il déborde même du cadre des 
jardins pour intéresser l’agriculture et la 
gestion des espaces verts urbains.

Les associations des cultures ont pour 
principal effet d’attirer les « bons »  
insectes et de leur fournir un habitat 
idéal. L’objectif étant d’obtenir de  
meilleurs résultats avec moins d’efforts, 
en respectant les cycles biologiques.

La pratique de ce jardinage avec la 
nature passe par l’observation du vivant 
et la connaissance des interactions  
biologiques bénéfiques entre les plantes. 
Elle cherche à favoriser des relations de 
symbiose, des échanges à bénéfices  
réciproques.

Le but des cultures associées ou cultures 
intercalaires est de générer ces  
interactions. Par exemple, le poireau et 
la carotte : la carotte éloigne le ver du 
poireau, le poireau éloigne le ver de la 
carotte.

Mélanger les plantes à bon escient se  
décline sous d’autres formes, telles 
que le pré-verger, l’agro-foresterie, les 
cultures intercalaires, la haie composite,...

Les cultures 
associées

zoom sur 

Associer des plantes  
pour protéger les légumes 
et les fleurs

La miLpa pratiquée au mexique, 

association du mais, de la courge et du haricot. 
Le premier sert de tuteur au haricot qui en 
fixant l’azote de l’air fertilise le sol. La courge 
maintien l’humidité favorable à la croissance.

Associer les légumes

Associer des fleurs pour 
protéger les légumes

Milpa
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Les bonnes associations 
au potager

Légumes - Propriétés à associer avec à éloigner de

Poireaux et oignons 

éloignent la mouche de la carotte

Alterner rangs de carottes avec  
poireaux ou oignons

Haricots et pois

Radis Carottes, tomates, haricots, pois, 
laitues

Concombre

Tomates

On peut aussi utiliser les feuilles en purin

Carottes, céleri, oignons et persil, 
poireaux

Betteraves, pois

Carottes Poireaux, oignons, ail, échalottes, 
ciboulette, sauge

Menthe 

Choux Sauge, thym, menthe, capucine, lai-
tues, tomates

Ail, oignons, poireaux, ciboulette, 
fraisiers, radis, moutarde et autres 
crucifères

Courgettes Radis, menthe, pois, haricots Pommes de terre

Epinards Laitues, concombres, pois, poireaux, 
choux

Pommes de terre, tomates, poivrons

Haricots Pois, choux, sariette, concombres et 
cornichons, courgettes, radis, œillets 
d'inde

Oignons, ail, poireaux, ciboulette

Laitues radis, fraisiers, pois  

Pois Haricots, radis, carottes, navets, 
choux, concombres, courgettes, céleri, 
laitues, aubergines, épinards, pommes 
de terre hâtives, menthe

Ail, oignons, poireaux, ciboulette, 
pommes de terre tardives

Pomme de terre Haricots nains (éloignent le dory-
phore), œillets d'inde, haricots et pois

Tomates, aubergines, concombres, 
courgettes, épinards, potirons et 
citrouilles

Potirons et citrouilles Pied de camomille apprécié aussi des 
radis

Pommes de terre et choux

Bourrache

Attire les abeilles et pollinisateurs, se 
reproduit facilement une fois installée, 
éloigne les vers des tomates

Tomates, courgettes, fraisiers

Lavande

Eloigne les pucerons et les fourmis peut 
s’utiliser en purin, éloigne les papillons et 
mites nocturnes

Menthe

Eloigne les piérides du chou, et les altises

Choux, tomates Carottes

Oeillet d’inde

Contrôle les nématodes et plusieurs 
autres insectes nuisibles, éloigne les 
pucerons, les altises. Planter en bordure, 
à travers tout le jardin

Bon compagnon des pommes de 
terre, des tomates, des asperges, des 
haricots et des choux et de la plupart 
des plantes

Ortie

Riche en azote, s’utilise décomposée sous 
forme de purin ou dans le compost

Fortifie la croissance des légumes 
feuilles, lutte contre le mildiou, 
fongicide et pesticide, amie des 
tomates



 

   

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

   
 

 

 

 

 

 
 

 

 





Matière  
organique 

morte : 
LITIèRE

Matière  
organique 
dégradée : 

huMus

Eléments  
nutritifs sols

Carbone 
minéralisé

sOL

CO2 + 
lumière Photosynthèse

( Dégradation par 
champignons, 
bactéries,…)

CO2

( Minéralisation, 
lombrics )

( Mort, chute 
de feuilles)

Matière  
organique 

vivante

Le sol est un milieu vivant. sa fertilité 
dépend de l’état de santé des êtres 
vivants du sol. Le sol d’une forêt  est 
riche en humus, très actif et fertile. 

La fertilisation naturelle confie pour 
l’essentiel au sol le soin de nourrir les 
plantes, de doser les différents  
éléments dont elles ont besoin.  
On cherche à imiter ce processus 
naturel avec le compostage.

Une coopération efficace

Micro et macro-organismes  
interviennent par vagues successives 
dans le processus de dégradation 
des végétaux. Vers de terre, limaces, 
cloportes, coléoptères, arthropodes, 
colemboles, bactéries, protozoaires, 
champignons, algues, c’est toute une 
chaîne qui se met au travail pour 
assurer la décomposition, la matura-
tion, la minéralisation.

Un  sol vivant  

zoom sur 

La litière forestière 
deviendra humus

Ver de terre
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CyCle de la matière organique 



Le labour des cultures, un des  
fondamentaux de l’agriculture est  
une technique agraire très ancienne 
(elle remonterait à 7000 ans avant 
JC). Avec l’intensification agricole et 
la mécanisation, la pratique du labour 
profond  systématique est de plus en 
plus mise en cause en raison de son 
action destructrice sur la vie du sol.

Un travail du sol simplifié est  
pratiqué pour préserver les qualités 
biologiques des sols.

En agriculture biologique, on part 
du principe que le sol est un milieu 
vivant nourricier et non un  simple  
support de culture. Dans le jardin 
agro-écologique, on préfère la greli-
nette, ou aérobêche, à la bêche.

Le travail du sol 
Grelinette au travail

La culture sur butte, une 
technique qui ménage la 
structure du sol

du jardin aux Cultures du Pilat 

zoom sur 

Pour les cultures pérennes (petits 
fruits rouges, vignes, arboriculture) 
on ne touche pas le sol, on enherbe 
pour que le sol fasse sa vie seul. On 
plante alors les inter-rangs.

Des essais sont proposés par le Parc, 
aux viticulteurs, dans le cadre du pro-
gramme européen Natura 2000 pour 
trouver des solutions d’enherbement  
non concurrentes pour l’eau, dans les 
sols sableux et drainants du Pilat.

En effet, dans les vignes, les pentes 
et les  petites tailles des  parcelles 
non accessibles les rendent difficiles 
à enherber car l’entretien, impé-
rativement manuel, est coûteux et 
fastidieux.

Les  vergers sont eux de plus en plus  
enherbés.

  Cultures enherbées
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Les chauves-souris nichent dans 
les vieux arbres ou sous les toits. 
Souvent mal connues voir mépri-
sées car actives la nuit et cachées 
le jour, elles ont pourtant un rôle 
capital dans la régulation des 
populations d’insectes. Une chauve - 
souris peut consommer en une nuit 
plusieurs fois son propre poids d’in-
sectes, y compris des moustiques.

Les chauves-souris sont des 
mammifères insectivores, elles 
donnent naissance à un seul jeune 
par an qu’elles allaitent. Il existe 
entre 1000 et 1200 espèces dans le 
monde, dont 39 en Europe, 33 en 
France et 20 dans le Pilat.
Pour se déplacer la nuit, elles ont 
développé un sixième sens, l’écho-
location, un système qui leur per-
met de se repérer dans l’obscurité 
et capturer  leurs proies.

La chauve-souris 
chiroptère

zoom sur 
Fabriquer un reFuge 
pour chauves-souris 

Toutes les espèces de chauve-souris présentes 
en France sont protégées. (Arrêté du 23 avril 
2007.) Ici - groupe de Barbestelle d’Europe

 Nichoir à Chauve-souris
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Fabriquez leur une petite boîte en 
bois, semblable à une boîte à lettres 
droite, mais munie d’une fente en 
dessous.
Les dimensions peuvent varier : à 
titre indicatif, comptez une hauteur 
de 30 cm, une largeur de 20 cm pour 
une profondeur de 10 cm.
L’important réside dans la fente 
(d’une largeur maximum de 2 cm), 
qui doit se situer en dessous. A l’inté-
rieur, fixez des petits tasseaux sur 
lesquels les animaux s’agripperont. 
Laissez le tout en bois brut et peignez 
l’extérieur en noir. Accrochez cette 
boîte sous le faîte du toit, à au moins 
4m de haut. Il s’écoulera peut-être 
plusieurs mois avant que les chauves 
souris ne s’y installent.

Cycle de 
la chauve-souris
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Le Murin de Bechstein
Myotis Bechsteini 
est inscrit sur liste rouge 
des espèces menacées

Revêtement extérieur 
sombre et étanche

Revêtement intérieur 
rugueux (écorce, bois brut)

Entrée inférieure



Question bonus :
 Comment s’appelle l’homme chauve-  
    souris, le personnage de dessin 
  animé qui ne sort que la nuit ?

vra i ou faux ?

La Chauve-souris

La chauve-souris dort 
la tête en bas.

La chauve-souris aime 
se cacher dans les 
cheveux de ma grand-
mère.

La chauve-souris 
se déplace grâce 
à l’écho des 
ultrasons qu’elle 
émet.

Avec ses ailes et ses poils, la chauve-
souris fait partie de la famille des oiseaux.

Dans le Pilat, on peut 
voir des chauves-souris 
en pleine journée.

 Vrai Faux  Vrai, on appelle cela l’écholocation

Faux : c’est le seul mammifère volant.Faux : c’est un animal nocturne.

Batman.



Les prairies représentent l’essentiel de la 
trame écologique du Pilat. Elles sont une 
ressource alimentaire et un 
habitat important pour la biodiversité.  
Par définition ce sont des prairies  
naturelles qui intègrent au moins 20 
espèces de plantes différentes. Jamais 
retournées ni semées, les prairies fleuries 
reflètent la diversité écologique du massif 
du Pilat qui s’exprime en fonction du sol, 
du climat ou de l’altitude.

Les prairies façonnées au fil des années 
par les agriculteurs produisent une 
diversité floristique directement liée aux 
pratiques agricoles. En retour, les prairies 
fleuries apportent des caractéristiques 
fourragères spécifiques et complémen-
taires aux autres cultures des  
exploitations.

Face à une constante régression des  
surfaces en prairies fleuries sous l’effet de 
la déprise agricole, de la pression  
urbaine et des changements des pratiques 
agricoles, le Parc mène des actions incita-
tives pour conserver ce patrimoine.

Les prairies fleuries 
dans le Pilat

zoom sur 

 Prairies fleuries du Pilat

Le PiLat est riche de ses Prairies fLeuries, eLLes...
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Plantes indicatrices : la présence de quelques 
plantes bien repérables signifie que la diversité 
floristique de la prairie est élevée  

Un jury distingue chaque 
année le meilleur équilibre 
agri-écologique lors d’un 
concours   

• produisent un fourrage spécifique dont les  
ruminants sont friands, créateur de produits  
agricoles aux saveurs uniques,
• préservent les sols et les milieux naturels de 
l’érosion, des inondations et des pollutions,
• favorisent la biodiversité du fait de la présence 
de nombreuses plantes accueillantes pour la 
faune,
• animent le paysage,
• nourrissent les abeilles et autres insectes  
pollinisateurs indispensables à la vie.

C’est tout cet équilibre agri-écologique qu’il 
convient de préserver. 
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1/ Laisser faire La nature 

Aucun apport extérieur n’est nécessaire, il suffit 
simplement de laisser la prairie fleurie s’implanter 
naturellement dans le jardin : 
• prenez le temps de laisser fleurir vos pelouses,
• diminuez et retardez les tontes,
• favorisez les insectes en bannissant les produits 
phytosanitaires (pesticides, herbicides) y compris 
l’apport d’engrais.  

2/ Prairie entretenue à La faux 
(ou Par défaut à La débroussaiLLeuse) 
 
• Laissez pousser et observez, les fleurs apparaissent 
et réservent des surprises, puis faites un fauchage 
sélectif en juin pour conserver les fleurs qui vous 
plaisent et créer des allées,
• Procédez par grands massifs ou grandes touffes 
comme des bouquets géants,
• Recommencez fin septembre ou fauchez  
l’ensemble avant l’automne. 

 

3/ Prairie à La mode gLaneuse 

• Repérez une scène bucolique qui irait bien 
au fond de votre jardin avec le verger. 
• Au préalable, décapez de façon superficielle 
les surfaces à régénérer dans votre jardin.
• Récoltez le foin ou les fleurs fanées en 
bouquets ou en graines (vous pouvez aussi 
prendre les fonds de grange). 
• Paillez les surfaces préparées ou laissées à 
nu.
Voici une méthode pour régénérer une 
pelouse et créer des petites îles sauvages. 
Mais attention les champs comme la nature 
ne sont pas des selfs-services, ces pratiques 
de collecte sont à réserver aux bords de route 
ou aux talus faciles d’accès.

4/ La méthode d’un botaniste

Sur un terrain nu, pour créer une prairie 
naturelle supposée s’installer seule, l’idéal 
est de laisser faire la nature. Sauf qu’il n’est 
pas bon de laisser le sol nu.
Les botanistes préconisent donc de semer  
à la volée des plantes mal adaptées aux 
conditions de sol et de climat afin de ne pas 
laisser ce terrain nu. Naturellement, elles 
disparaîtront au bout de 3 années, laissant 
place à des espèces locales variées.

 

Au sens agronomique, une prairie fleurie 
ne se « plante » pas, elle se crée au fil 
des années, avec l’installation de plantes 
naturellement adaptées à la parcelle et au 
mode de culture, ne pas confondre avec 
les jachères fleuries dont les graines se 
vendent dans le commerce.
Cependant, pour les jardiniers soucieux 
d’accélérer le processus, des astuces 
existent.

Comment s’installe 
une prairie fleurie ? 

Prairies entretenue à la 
débrousailleuse
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Talus fleuri
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Seules les allées sont tondues



Parmi les plantes à fleurs, certaines sont 
plus intéressantes pour la production de 
miel. Voici une liste de quelques plantes 
mellifères les plus communes.

Dans la prairie : 
les centaurées, le lotier, la verse, 
le myosotis, le géranium, la campanule, 
l’achillée millefeuille, la renouée bistorte, 
le millepertuis, le pissenlit, le trèfle blanc, 
la sauge des prés, l’épilobe, la luzerne 
melilot, la valériane, le thym serpolet, la 
vipérine, les asters, l’échinops, 
l’eupatoire...

Dans la haie :
le framboisier, l’aubépine, le noisetier, 
le chèvrefeuille, le houx, l’églantier, le 
prunellier, la ronce bleue, l’amélanchier, 
le pommier sauvage, le sorbier, le robinier 
faux acacia, l’érable, le saule marsault, le 
tilleul, le lierre, le châtaignier...

Les plantes
mellifères

zoom sur 

 Renouée bistorte  

Cours Complet d’apiCulture de GeorGes de layens

 Trèfle

 Serpolet

« Chaque jour de récolte après l’exploration matinale des premières  
ouvrières, les abeilles sont parfaitement renseignées sur les lieux, la valeur 
du nectar et la distance de toutes les plantes mellifères qui sont dans un 
rayon de 2 à 3 km autour de la ruche. »        
Georges De Layens
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D

Plantes mellifères

Qu i su is-je ? 

1. Epilobe : 
ma haute tige se 
couvre de f leurs roses 
au cours de l’été.

2. Genêt : 
au printemps, mes 
f leurs jaunes couvrent 
d’or les sommets du 
Pilat.

3. Framboisier : 
mes fruits sont roses 
et ravissent tous les 
gourmands !

4. Campanule : 
j’ai des f leurs 
violet tes en forme de 
clochettes.

5. Trèf le à 4 feuilles : 
quand on me trouve, 
on dit que je porte 
bonheur !

Réponses : 1. Epilobe avec B, 2. Genêt avec E, 3. Framboisier avec A, 4. Campanule avec C, 5 . Trèfle avec D.
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Indicatrices de la bonne santé de la biodiversité, les 
abeilles, qu’elles soient sauvages ou domestiques, sont 
les premières à souffrir d’un déséquilibre écologique. 
Pourtant, leur rôle de pollinisateurs  est essentiel à la 
vie sur terre. 

Avec ses 12 000 ha de prairies fleuries, le Pilat est un 
territoire plutôt favorable aux abeilles. Pourtant,  
dans certains secteurs, les apiculteurs sont témoins,  
depuis de nombreuses années, de mortalités  
importantes dans leurs ruches. En moyenne, 30 à 40 % 
des ruches disparaissent chaque année, ce qui oblige 
les apiculteurs à élever ou acquérir de nouveaux 
essaims. 

Certains traitements chimiques de protection des 
cultures ont des effets ravageurs. C’est particulière-
ment le cas pour les traitements des semences, les 
insecticides et les fongicides qui génèrent des  
mortalités élevées.

Les producteurs céréaliers, viticoles ou arboricoles 
mettent en œuvre de nouvelles techniques dont  
l’objectif est de réduire l’utilisation de ces biocides. 
Ainsi, en 20 ans, et avec la mise en œuvre de la  
production intégrée, les traitements ont été divisés  
par deux, les techniques biologiques se développent. 
Par ailleurs, l’agriculture labellisée « bio » s’étend. A 
l’horizon 2025, la charte du Parc ambitionne d’avoir  
40 % des exploitations du Pilat en bio.

Ces évolutions nécessitent une petite révolution  
culturelle.  Si ces changements sont assez faciles  
dans le potager où l’enjeu économique est réduit,  
pour un agriculteur, les conséquences d’un échec  
sont dramatiques. 

La conversion en agriculture biologique demande 
un accompagnement technique et économique pour 
raisonner autrement, pour changer le système de 
l’exploitation dans son ensemble (production et  
commercialisation) ce qui est ardu et risqué.

 

Les abeilles  La Reine marquée 
d’un point vert
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zoom sur 
Des apiculteurs soliDaires

Les apiculteurs amateurs ou professionnels sont 
bien organisés, en syndicats et en associations.  
L’entraide, l’échange de connaissances et  des  
apprentissages communs font partie de l’apiculture. 

L’Abeille du Pilat,  par exemple, regroupe essentiel-
lement des apiculteurs amateurs. Ce syndicat a mis 
en place des ruchers école pour ses adhérents. 

C’est le rucher école de Pélussin qui veille sur la 
ruche du jardin de la Maison du Parc.

Un rucher
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Les abeilles

- A 10 jours, l’ouvr ière 
fAbrique de lA cire dAns 
son ventre, pu is vA 
rejo i ndre ses cop i nes 
bâtisseuses pour constru ire 
les Alvéoles.
ouvrière - bâtisseuse

Produire du Miel 
La ruche du jardin de la Maison du Parc produit du miel 

comme toutes les autres ruches. Ce miel sert d’abord 

à nourrir la colonie, l’apiculteur prend

soin de l’essaim et ne récolte 

que le miel supplémentaire.  

Il sera dégusté sur des tartines, 

ou transformé en bonbons, 

pain d’épice ou nougat. Hum !

les ouvrières chAngent de métier 
Au fur et à mesure qu’elles 
grAnd issent 
- Après sA nAissAnce une ouvr ière 
do it nettoyer les Alvéoles, élim i ner 
les petits bouts de cire, … 
ouvrière - femme de ménAge

les hAbitAnts 
de lA ruche 

les mâles
leur seule m iss ion est de s’Accoupler 
en vol Avec lA rei ne pour qu’elle Ait 
des bébés. ils Aident les ouvr ières à 
réchAuffer lA ruche.

lA rei ne
c’est l’Abeille lA plus grosse 
de lA ruche. elle seule 
peut se reprodu ire, elle pond 
jusqu’à 2000 oeufs pAr jour 
toute sA vie. Autour d’elle, 
les ouvr ières lA netto ient, lA 
rAfrAîch issent et lu i donnent à 
mAnger.

- quAnd elle A 3 jours, elle se 
met à secréter une substAnce 
spéc iAle pour nourr ir les lArves, lA 
gelée royAle. ouvrière - nourrice 

- A 18 jours, l’ouvr ière 
découvre le monde extérieur 
en gArdAnt lA ruche 
ouvrière - gArdienne

- A l’Age de 3 
semAines, l’ouvr ière 
pArt récolter 
pollen et nectAr 
de fleurs.
ouvrière - butineuse



Il n’est pas nécessaire d’avoir une vue dégagée. 
Le paysage peut être de plus ou moins grande 
échelle : une rue de village, un coin de vallée, 
un quartier pavillonnaire… et de toute nature : à 
dominante agricole, urbaine, industrielle, …

La Lecture sensibLe

Lire un paysage passe instinctivement et en 
premier lieu par la vue, mais ce n’est pas le seul 
sens qui nous guide. Observer un paysage, aussi 
« beau » soit-il, avec un bruit de fond assourdis-
sant, ne nous laissera pas la même impression ! 

Cette impression sera différente si ce paysage 
nous est familier ou non, si nous en comprenons 
les causes, s’il fait écho à notre histoire, à nos 
centres d’intérêts… Ainsi s’apprécie-t-il  
différemment par chacun de nous, beau, pas 
beau, harmonieux, monotone, banal, …

Ces différences de perception nous mènent à 
considérer un paysage, à y associer des valeurs, 
à en accepter ou non les évolutions... 

L’approche spatiaLe

Il s’agit de toutes les sensations que procure 
l’étude du paysage : les textures, les couleurs, le 
type de ligne dominante (courbe, verticale,  
horizontale), l’ouverture ou la fermeture, le 
mode de déplacement principal dans le paysage 
et la vitesse de déplacement. 

anaLyse dans Le temps et dans L’espace 
Lire et comprendre un paysage revient à ouvrir 
un livre, à reconstituer un puzzle ou encore à se 
lancer dans une chasse au trésor plus ou moins 
complexe, avec plus ou moins d’évidences ou 
d’énigmes. 

Les différents éléments ou traces qui le com-
posent, la raison de leur présence, nous rensei-
gneront sur la présence passée d’une activité.

En faisant appel aux autres disciplines de  
l’aménagement du territoire (géographie, 
économie, agronomie, climat, …) mais aussi à 
l’histoire, à la culture, l’observation du paysage 
est une excellente entrée pour comprendre un 
territoire, son histoire et ses habitants qui le 
façonnent. Cette analyse est indispensable pour 
approcher la manière dont il est susceptible 
d’évoluer

 

zoom sur 

retrouvez Les traces du passé 
L’hiver, dans les ravins rhodaniens 
recouverts d’un feuillage dense à la belle 
saison, la neige fait ressurgir d’anciennes 
terrasses aménagées sur la quasi-totalité 
des versants exposés sud. Aujourd’hui 
recouverts de Robiniers (Robinier faux 
acacia), on peut cependant 
en conclure que l’agricul-
ture, au moins vivrière, était 
pratiquée ici il y a peu. Les 
Robiniers sont d’une essence 
dite pionnière. Ils ont besoin 
de lumière pour pousser 
et représentent le premier 
stade de forêt.

  Analyse dynamique spatio-temporelle

La lecture sensible

  Approche spatiale

Pour lire un paysage, 
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Lire, analyser et comprendre 
un paysage permet d’expli-
quer à un instant T ce qu’est 
le territoire, ce qu’il a été et 
ce qu’il peut ou va devenir. 

La lecture de paysage fait 
inévitablement cohabiter 
une lecture sensible et donc 
personnelle et une approche 
formelle plus rationnelle. 
Se contenter d’une seule 
approche ne mènera qu’à  
une compréhension partielle 
de ce qu’est un paysage.

Lire un paysage,
c’est engager un voyage 
dans le temps 
et dans l’espace

Lecture paysagère : paysage de piémont rhodanien en direction des crêts 

1er plan : 

Vue sur le jardin aménagé autour du bief,  
situé au pied du mur, avec des essences  
d’arbres adaptées à leur environnement :  
Sorbier des oiseleurs, Saule taillé en forme  
de têtard pour faire de l’osier, Frêne.

2ème plan : 

Extension périphérique du bourg-centre  
de Pélussin de la fin des années 1990  
(pavillonnaire)

3ème plan : 
Deux sous-ensembles se distinguent :
• Piémont de prairies autour des hameaux et 
des fermes dispersés, avec des forêts de feuillus 
(chênaie)
• Zone sommitale du massif du Pilat structurée 
par sa ligne de crêtes, paysages emblématiques :
- les « Trois dents », crêts rocheux dénudés 
- l’antenne de l’Oeillon, antenne émetteur  

 radio et télévision de 80 m 
- le Chirat, éboulis rocheux propre au massif  

 du Pilat
- la forêt de résineux (sapinière)
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